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BUREAU DE LABÉDACTION , 
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La Gazettede Bâle du 11 novembredivisö méfliodiquement | >On assure que plusieurs des combattants ont perdu la viedans cette 
le räcit des évónements, qu'elle expoge sous qt tMtubriques petite affaire d'avant-postes. » ne nt ent 
diffsrentes, savoir : 1e Fribourg, 2° Lucerne, 3° Zegel Schwytz, |_ Un voyageur, arrivé de Neuchâtel, a apporté la nouvelle que 
4e Uri et Tessin. Relativement à Vattaqge sur Fribdärg, ce jour- la ville de Morat, appartenant au.canton de Fribourg, avait:été 

nal est d'äccord avac 1’ Zmpartial de Gaipdve. ; senlentent il pense }- prise, après úne eourte rósistance, par un détachemeut faisant 
{ que \'attaque n'aura pas contmencé avant. Je 12 ou le 13. ae de la division du colonel Riltiet-Constant; cet officier 

Sur la frontière.de Lucerne, aucun sigpasement offensif d'en- | fédéral, dit le même voyageur, avait continuê sa marehe sur 
semble n'a encore eu lieu ; mais les Luêernois ont surpris et fait | Fribourg. AN nd 
prisonnier, le 10, à trois heures dumatin, an‘postede carabi- | Aiglé, Bex et Lavey ressembleraërt ‘à un camp; les églisès 
niers zurichais stationnés à Klein Diéswsk; à Pextrêmité du | mrêmes sont transformées en casernes; les ttoupes excercent 
Freyenant. On pense que cette incursiotp des troupes du Son- | tous-tes jours et sont remplies d'enthiotisiäsme, 
derbund a êté fovorisée par des intelligpnges avec les habitants Les Valaisans ont placó qtetre canans ot deux obusiefs sur 


ZA MWAYKE, 15 Notembre. 






Nouvelles de Suisse. 
Res nouvelles de la Suisse regues hier dimanche, sont da 10. 
we de Genève de cette date dit que Ia division du colonel 
est entrée le 8 sur le territoire de Fribourg, et a pris, sns 
êrir,la ville de Stuwayer sur le lac.de Neuchâtel. 

wisse annonce, d'après les on dit, qu'une secunde ren- 
ea eulieu à Saint-Gothard, et que le colonel Multer a été 


dt 





[30 Ek « 











sait qae les,troupes jachwytzoises ont occupé 18 coùvèrtt | 










Beint- Urbain. La egnimission du gouvernement à déclaré le du village de Diéswyl. EE ENTER les hauteurs de St-Maurice; Le poat de Rhône est fermö ; on ne 
ins. AN «d OuedtädeZngetde Schwyta, toto wikis jaoqa”i présent Jgisse passer que les vigsérgas- ditvoisinage, Les troupes dd 

Finoendie du pont.de la Siht, qde tes soldats'de la Hgue dnt } Hhuts Vatis odmtoeuben- danste BastVeldië. sont oc cüpées nj 

rûlé paste rendre plus difficile ue invasion. …—-. … - ‘{ creuser des mines. NE 


… Enfin, les escarmouches entrê les.troupös d'Uriet celles du — ik 
Tessin continuent sans quel’ of -en sache exèétement le résultat. 
Le Vorort a transmis à tous jes ‘cabinetsatte \’ Europe les arrê- 
tés pris par la Diète pour la :dissòlution Äu Sonderbund, ainsi 
que les pièces qui s'y rattachent, en protestant contre toutes 
tentatives qui pourraient être faites.pour intervenir dans lesaf- 
fairés intérieures dp la confèdération, et en ajontant que la Suis- 
se reponsserait ces tentatives par la force des armes, Gette dé-: 
marche pgraît être motivée par lademande qu'à fait be „Sonder- Ae Ees od 
bund à plusieurs puissancesde s'intéresser en sa faveur. : dae vee A Kmstertam da 18 novenhie EETL je ee 
L' Amide la Constitution de Berne dóclare qu'il est-toutà fait À fa Bourse d Amsterdam du 13 novembr e, aven, Pen d,affij- 
inexact que le ministre britannique ait offert la médiation de res, les intégrales etaient offerts AUX, Prix d hief; … ni eind 
l'Angleterre entrela Diète:et le Sonderbund, et que cèttemé- | , Tous. les autres fonds holländais se maintienwent bien, En at 
diation ait été refusée, : tions de lá Sociëté ‘de Commerce les Affaires êtaient, partieus; 
‘Lejournal la Suisse, de Berne; da 11 novembre, reuferme les aa dept e î ai de plusiears achats le prix s'est 
ere’ BoUFOLr Pousser | à détails suivants, sur I'occupation d'Estavayer et de Surpierre | âmelore aë £p.©. depuis MOF, ’ 
De Gtovbes À ie Heue en avaut de Fribourg, de-. ; par les troupes fsdrales dans la journée dad 8 ek Ee En fonds espagndië, les ffaires 
200 Ba.propoeg dedresser pendarit Ja huitguelgttes - « Cest/it:le Sulêje, vn bataillon vaudois qui a pris possession deees | PTIX SANS variations, ‘ Sh SER Sf 
REN: ee  Kliogo_… j; deux districts enclaydg dans le canton de Vaud: Ed Bes autres fonds Strangers nous ‚n avons à meatzonner qu e- 
Òtéeque. le far eombät bais ben dS pe sä doer wonen LT en aucune zins De ne meilleure tendance des 4 p. ce. russes. 

Bekendredi. Une dorrespondance a8À |: caup de canon chargé'apoudre a dispersé le landstorm. éfet REN ET ET re ET 
Inipoemière irhfsuiston: df attaquó, aen AL Gardian, et leayndio, M. de Veney; ont, été lg en otages à: Kl vient de paraître she les feèwes vant Geef, ieprisentwiediëers dhr 
pitendra pas le räsnltat et îra sé’ Moudoa :.ee.sont, dez, altrà-aristocrates.: M‚ de Veney-ecst ke sent Fribour- Haye‚ume brokhareda ME de baron. van Westreenen ait Wleliäk keen wf 
pôte sds Forves. destinki'à opérer. geois qui porte engorg Ja cadenetie.. …… : ur overeten „de l'anthenikoiet der-portenitrde Lauvers® Coster, hivendlikr dE Viudprinie D 
Alsraous faqhiës puiësent Avoir lien'| « »-Les troapes valaisannes n'avatent fa gucnn meuvement,.… … * +}: Geltednêtrijpe feradhuenvets ain vit iatdrlt barak tof: Vifdbhon päbti: 
| ads e Fr . B nn et en „Les icare ama ere baeri agnes ourg,'à la iqae viegt Paeugillie avee-un généreux enipressermerdt Pidée toate‘ hao” 

Herens and Rebiak tente a! ‚| distance de plus d'une lieue da. c e Morat. s s'avangaient, dit-on; | drbtige ‘en’ Browne: de Känredt: Costér. ún mbruntedt historic 
miljo “vations ont ète; Wirfgdes de Berne vers boat dakalee cette ville,qui sera probablement attaquée ce voi, En on er de la hels aile ser : hen Ae, bispo oe 

Î er de nouvelles ar fkes ‘arrivées eee entre autres le - chang d a EE Dee doe ' EK 
illon Kistler ; & t et augeand et, Sr EERE Rn 

geef vergane rige herkenden rr a stost an Heâtedeoiers, violoniste disfingad- dant nous avons dijk anwonst Pe 





On éerit dé Eutde, 9 novembre* : DA vijl 
S. A. R. Mmela princesse d'Orange est arrivée ipi stijdur- 


d'hui et a continuê ce matin sa route pour Weittiof. 














Rest decidèment Je 11 novembre qu'a commenoë le mouw 
êcisif dû contingent; fádégal: dontee. Fribourg. Dès te 
1 jour, toutes las troupes ‘et teute V'aptillerie qui se trou- 
ncore à Berne, aant. parties pour aller renforcer Ia di- 
colonel B nrkhandt, Bont unt brigadeavait, dès le 10, 
gssien de Chübtwes,' premier village fribourgeoîs situé 

passage, tandis que d'autres troupes- s'ëmparaïent de 
ht ECTP: ne 
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M. Casamayor, président. de la -eommission- financière d’Es- 
‚pagae, et MM. Ostoure et Raimon Para , menibresde cétté-coût-* 
mission , sont arrivés. à La Haye, et descendus.à l'hôtel da 
Liond'Or. _ B sd enh nt 
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rai et 


à dix heorof.du mati, le général: Dafeur lui-même 

Beroe. zr EEEN Te er Ee : des f 

des Sroupes vapues de Bótde-devatent entrer sar le 

sÊri is papt pontde'Nitióneò. On ne s'attendait 

nt À d'autre rósistanoequ’s quelques coups de fusil tirós 
Berat; òn-espêto' pöutoir pöusser le jour même jus-. 
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h 0 ON : Dn vind 
le de Fribourg cernbe de tous cÔtés, sans conimuniëa- 























e las cantons allië sgbiikk daesedoors de-tonr |. Ni | vaas dij amnonsë Pe 
bepakt este: foiesuperieures qui, fassent- | vrai que ces beau ponts an Bl.de fer aient dhé,détruits, comme on l'a dit, | rivée à La Hage, a eu Phonncur de se faire entendre urig seöbndië Fis dans, 









Teploussées à une première attáqaeë, reviendraient avec lé 
istdela réserve de Berne; de Genève et.de Vaud. Fribourg 
Pas une ville fortifiée, on a pourtant exócúté quelques 
B qui-présenteront des difficultés à l'armée d'invasion. 

entearóe d'une hgne circulaire de défense qui rayonne. 
à la-distance d'une lieue, maisee ne sont pas des ouvra- 
ès.forts, Plas loin, pròs-de la frontière du canton, on a 
Éplió les abattis d’arbres, les routes coupées, et à oe quê l'on 
©, minées en quelques points. Mais pour garantir une si 
ligne le canton de Fribourg ne possède que 40 eanans, 
säjre beaucoup: moîns que lesdeux divisions Burkhard et 
Stilen conduîsent contre lúi, En prójugeant du succès 
nombre des soldats, il faut done. s'attendre à voir Fri- 
tûmher.bientôt ; la ville est dans l'attente d’une attaque’; 
Yontiques sont fermóées ; on a enlevó le grand pont de fil de 
St les rues voisines sont en ótat de défense. © — 


Les actionnaires de ces ponts appartiennent à®’aristoeratie ct au olergéde | une soirée musicâle au palais de S. A. R. le Prince d'Ôrange. … … el 
la ville. Pour ce qui concerne les troupes fédérables, nous ävonsla certitu- | - Nous apprenons que cet artiste a obtenu ún brillant succès dans an con 
de qu’elles respecteront ees beaux monurnents de l'art. E eert qu'il a donné ces jours derniers à Leide. es 
_» Un bataillon genévois s'est emparé du district Rae. Romont allait être tn 
oeccupé le soir. Ce matin 10 ‚ deux bataillons vandots-venant de Vevey ont | 
dû s'emparer du dictriet Châtel-Saint-Denis, Les carabiniers volontaires 
vaudois passaient la montagne (la dent du Jaman) pour opérer leur jonc= 
tion, dans la Haute-Gruyère, avec un bataillon venant da Simmenthal, ct 
se rendre ensùiteà Bulle, . 5 
_On mande de Berne le 8 novembre, à 10 heures du soir, à Ìa 
Presse; a ' ER 
Au.moment de faire partir ma lettre, j'apptends qu'on went de rece- 
voir la: nouvelle, mais sans aucan détail, qu'un engagement assez vif a cu 
lieu à Pendroit appelé Châtel-Saint-Denis, entre lestroupes fribourgcoises 
et vaudoises, nd E 
_» Hier, également, un engagement a en lieu au pont de Nehence, sur l'ex- 
trême frontière des territoires de Fribourg et de Berne, entre un détache- 
ment da landsturm fribourgeois et an parti de carabiniers bernois. 


Le Diario de Rome du 2 novembre annonce cfüe le‘Saint-Père- 
a nommó le cardinal Altieri prósiden de-Rome et de la Comare. 
‚En même temps ont été nommés: le eardinal Ántonelli prési-» 
dent de la consnlte d'Etat; le cardinalMarini, légatde lapro- 
vince de Forli, etle eardinal Bofondi, légat dela province de 
Ravenne. Rn A GR ea 

Trente caissesde fusils envoyées par le gouvernement fran- 
gais pour f'armement de la garde iig de Bologne, soát. deja ’ 
arrivées dans cette ville. Ort en attélfll groehainement.d’antres. 
Il y aura, pour Bologne seulement, 5,500 fusils à peraussion. 


















L'Inolide russe et ' Abeille du Nord pablient d'assez longs 
‚| dêtailssur la prise de la forteresse de Salti, dans leg,Daghestan 


en | 
‚| personne depuis la mort de Mme Dorothée, M. Malais est toujours bien | quoi il était si tard dans la campagne, ni pourquoi il avait l’air-si agité; teut ce * 
| mis, onle voit dans la: même voitnre, avec son même cheval toujours | qu’il comprit pour le moment, c'est qae le veillard ne vonlait pas êtreren-: 
{ bien harnaché;il va de temps en temps se promener en voiture jusqu’à | conteé. ÍÌ voulut se*retirer sans bruit, mais il ne put éviter d'agiter quel” 
‘| Caen ou jusqu'à Honfleur, ct: il donne toujours quelque chose aux pauvres | ques branches, ct en quelques instants le clreval et son maître disparurent ' 
qu’il rencontre. Pendant ce temps, mon cousin a toujours ses vieux habits | ct rentrèrent dans le château. vts 
d’il yatrois ans, auxquels'il fait remcttre des pièces qu'il prétend étre de Dans ce récit, plus véridique qu’il n'en a peut-être l'air, je:sifs fort em- 
la même couleur, parce que ce sont des mareeaux du même coupon de drap [| barrassé lorsque je fais parler mes personnages. Sì je ne-les fxië pas parler - 
qu'il a gardés dans an tiroir, pendant que les habits s’usaient au soleil, à | normand, je sacrifie la couleur locale ; si jeles fais parter mormand, vous * 
| la poussière et à la pluie; il n’a que son vieux bidet pour le service de son | n'y comprendrez rien. Après des méditations suflisamment longues, j'ai : 
| moulin ; il:prise dans la tabatière d’autrut, et fame le tabae qu’on lui don- décidé que je conserverais dans le dialogaer:les: ekpressions pittoresqucs et 
ne ; il se plaint toujours de la dureté des temps et se refuse à dhiges instant | caractêristiques appartenant à l'idiorse normaad,- mais que, pour tout de * 
des choses. dont on voit bien qu’il a envie. Quand on lui doit, ùn.pèn d’ar- | reste, je m'efforcerais d'être intelligible. Daillears, quand en: écrit, m’est-” 
gent, et, Dieu, merci, nous ne lui en devons plas, on dírait toujours qu’il | avis qu’il faut se décider pour une langue; sans prétendre faire parler chas:’ 
attend après ce remboursement pour -âvoir du pain ;. il vient souvent par | que personnage qu’on met en scène dans le langage de son’ pays ; aafre-: 
hasard au moment da retoùrde la pêche, et il tourne tout aatour da poìs- | ment, avant d’écrire ct d'ouvrir un livre, il faudrait quede lecteur et laas”: 
son ;.il le trouvesi:beau, si rond, si épais, si frais, il y goûte tant des yeux, | teur sussent tous deux anglais, I’Italien, lallemand,; le hollandais; de puis"! 
qw'il est impossible de ne pas lui dire d'en emporter un ou deux. Quand il f se, le francais, etc. etc. Encore faudrait-il savoir litadien de Rome, drinshien: : 
boit.oo pot de cidre ave quelqu’un, il est si long à chercher de la mon- } toscan et l'italien de Venise, le frangais de Pariset te frangais dé Vireg dehui : 
naie; que: celui qu’il ainvité est souvent forcé de payef ; jamais il ne donne | de Marseille et celui de Lille, le frangais-duncomnseroe et de fipngatp des” 
rien à personne, et on a remarqué’ beaucoup, — lorsque tn as dispara, ce | Journaus, le frangais parlementaire et une douzdine.d’auttes brad ais. 
ui ademblélui faire un vrai chagrin, — qu'il a dit: « Si c'est pour de l'ar- f indépendants. J'avoue queje ne puispreadre pour umtraitdde:génieet unc”: 
pt. qa'il est partì, je'lui en aurais donné. » lÌ est vrai qu'il a ajouté: « Un | très belle chose l'emploi des diversgligtpetes dais Homêre, Du reste,‘ après. 
pen; » et cela c'était avant le temps” où on prátend qu'il a gagné toute la | avoir donné les raisons du partigseji pris,;ja dinais oomtnd disent bes :sa- 
fortune des Malais,- : ai Ak vants, que ceux qui ne sont pas. de man septimeöì 'nlôot: qu'à fermer ce 
Le frère et la sceur s’apergurent alors qü’il était tard ; ils rstournèrent | livre, que je n’écris que pour les. persennes.de: gaât; et que.je hais le.pro:. 
au moulin, maisil n'y avait plas de lumière. Depuis long-temps déjà Tran- fane vulgaire. ’ajonterai, conmme disait Mme: Dacier des erstigues :d’Ho- - 
quille et Pélagie étaïent repartis pour Dive; croyant leurs erifants couchés, | mère, que ceux qui ‘sónt d'un ‘avis contsaire au mien sont des. ignorants, : 
Bérénice reitda; Onésime dit qu’il n’avait pas encore sommeil. Il alla erter | des gens sans pénétration, bouffis d'orgaeil, sots, impudents, ridieutes;- 
autour du:cliâteau. Ilaurait voulu voirde loin la chambre de Pulchérie, | téméraires, vanteurs d'eux-mêmes,-que ce ‘sontdes. pêstes. publiques d'un: 
d'où al s’était ‘échappé si malheureux il y avait trois ans mais tout était | état, et qu’ils ne sont. bons qu'à taiper les gouvernerments, Cote. ex. 
dans dobscurité. Ilaflait s’en retourner, lorsque, dans ane prairie, ilapercut | plication donnée, je,continue mon récit. EE 
un homme et un eheval, Le cheval tondait l’herbe à belles dents ; homme Onésime reprit la péche eomme‚avant son départ. Une partie de largont : 
paraissait inqniet et avait Peeil aa guet ;'il entendit märcher, et. prenant | qu’il avait apporié mit une, petito“ aisance dáns la: maison. On acheta ua: 
són cheval par la longe, il semblait prêt.à Pemmener. Onésime, voyant | canot plas groeide nguveaux-applets ; Pélagie et Béréniee enrent chacune > 
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A FAMILLE ALAIN.) 
… Seconde partie. 
En Hoka, Se dt 
éousin Élot ne dit rien; ity Águelqu’un qui n'en sait pas tant, 
38 apparenees, mais qui dit tout ee qu”il sait, et peut-être même un 
&t dereotage: eest maître Epiphane, qui n'est plus clerc ; tout-à-coup il 
tievenu Pami du meunier, il ne sortait plus du nioulin. On prétend 
a employé à des affaires aveê le mari de Palchérie, Toujours est-il: 
‘Uisparu quelques mois'après avoir quitté son école, et, quand il est 
be'était un gros monsieur, il s’est fait huissier ; on a dit cent choses 
fortane inouie : de maître’ d’école devenir huissier! Sa fémme a 
ët des-chapeeux; il‘ n'y a plus de concurrence pour les bains de 
D&sieée -qui-les-dirige. Maître Epiphane dit que le meunier tient , 
aad il gon presque toute la fortune des Malais, et qui aura le reste : 
Bun,  voidra; il dit anssi qu’Elòì Alain adepuis sa jeunesse une ven- 
te à exerepr contre les Malais, qu'il tient M, Malaitaù bout de s# higne, | 
2, S'il nele tire pas tout-à-fait hors de léaú, C'èst qüe ca l'amuse 
„volpsgd&battre; maïs, ajoute mattre Epiphane,M. Malaisa l'hame-, 
KME PAster, il ne séchappera pas. Gepeùdant j'ai peine,à croire 
mW Cost Blptsile devenusi rièhe, et M. Mälaîs si pauvres ils n'ont 
Bé, ii Pan 'di Pantre, dans lenrs habitudes. M. Málais a teujours 
et sa Voîtäre; il a rénvoyé qnelqués domestiques, à ce qu’on 
» mais il dit que c'est parce qu’ila peur d'être volé, que, depuis 
e sa femme, il ne regoit plus de monde, et la peur d’être volé 
pas un homme raïné. 1-4 plús qu’aù seul domestique borgne 
edu pays, qu'on h'à-päs vd arriver, qai ne sort jamaiset qui 
Pjec personne. Les fournissehrs dé 'la maison apportent au. 
a qu’autrefois, cela se comprend, puisqu’on ne regoit plus 
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son trouble, fut sais'd'an vague soupgon, ccssa de marcher et resta blotti | des vêtemenfë peuls pour les dimanches ; Traaquille et Onésime, des bot-: 
derrière un buisson, Le'maître:dü cheval reprit de l'assurance sans se relâ- { tes de pêchie et, des chemises.de laine rouge; Jamais ‘on n'avait été-sì con»: 
cherde sa surveillance, ct permit à Panimal dese romettre à paître. Onési- f tent. On regrettait, bien davantage encorè Gésaire.à. cause de la vie hea-’ 
me eut le temps de voir qu'il ne s'était pas trompé, et que ce personnage | reuse qa’il aurait partagée, Eloi dit à Ongsirne : —S’il Le reste de-Vargdet,- 
n'étaitautre que M. Malais de Beuzeval. IÌ ne comprit pas très biën pour- * Onésimc, aulieu de le laisser dormir comme un feignant dans un vieux 





50! Vor le Journasidoa Haye d'hier. ik 







Noüs avon reëu“par la voie d'Angleterre des nouvelles de 


B nibnak: Cfest-le 26 septembre quecette placë a'élé empor- 
Rio-Janeiro jusqu'au 21 septembre. 


BE à la suite de plusieur ecombats acharnés. Les Russes avaient 
Meu d'abord pouvoir s'en rendre maitressans coup fórir; mais | Le 18, la session des chambres a été close par l'empereur en { 
teur-à faffurum siége en règle. personne. S. M. a prononcé à cette occasion le discours suivant : 

Les Murides, qui défendaient la place sous le commande- | „ _ Honorables et très-dignes,teprésentants de la-nation, B 
ment’de Shatüyl, ofit opposé jusqá’ qu: dernief moimkent une | _ Quoique mon ceär patorael Saigyo enëtre de la mört trèsraffligeante et 
reststarice'heroïque, Lé manque de'Vitgës et d'bau sutdut ólätt | 3 


Ok EN 8 ee h-aï tid E: se j wi Kh , E 
ü me de mofelils bieh;àt En nee impéglal dolf) Alphons la 
js 


‘prineipes, la pofftique de la non-intervention armée est le moinë 
mauz, 

— Le Times fonde cette. déelaration: sút: ee 7 tatt qn'bes , : 
Sonderbund est défait par les radicauz,la France ct l’Autriche 1 
dront en Suisse pour se garantir. elles-mêmes de l'invasion das hé 
1ätionnattes auzquelles Je triomphe du radicalisme donnerait ut* 
gisv\ C'ést da'fnoins ce qu’aflifme lé journal anglais. .…. « 


An ze NdfiveliBaramerique. el 
ST nos prövisìons sur la marche des évónements de la gif 
entre les Etats-Unis et le Mexiquê sé sont presc:ie toujour$d 
lises, c'est que nos jugeraents n'ont jamais été faussós, P3 
esprit de partialité pour l'une ou pour l’autredes rópubligg 
belligérantes, Nous avons natarellement pensé que l'or 
discipline, le système-devaient próévaloir sur la confù 
lanarchie et l'absence de toute direction forte et habile. 
En effet, il fallait-de-4'aveuglement pour se persuade 
les mêmes troupes.qri.:n'avaient- pú- défendre : Vér 
contre. une armée obligée , au momöirb même ‘dé-son dö 
ment, de commmencer les. opéràtions:d'úr siège regulier, 
draient en‚rase campagne contre: des”forces dirigbds 
chef qui,dájà en 1812, s'est distinguó en combattant‘cöût 
gênèraux anglais de l'école de Wellinètor et les vétérátt 
Péninsnle. HN: 
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5 rare had Ê # BN e Kitt hr ‚en SE, 5 ë 
“véhù a graver encore leurs souffraifchgfet if b'y a äetem | dtvine È videpce  daigné dajjs ké infinieggalm EE mes dolffeurs 
aA eeee Oniniât 1 vlak poignangks par Ja sance dez! &Léongldad, matchêre ef*bien- 
d'une défense.nussi opiniâtre que eelifque BÉ il ya quelgWeb | PSS ek HAB, WE vete Dien” L5 
inde, T'Aanl d' Ákhouly. Ain tt Bd es FÁÂnée fille, no Fruit dibé À our Pühion iapériale. 
aar dn h 3B-septeinbre, apré bomba P 5 __ Dans ces seni:ments alternatifs d'aflliction et de joie produite 
di g he has sep mee, epras un bombardement AOR par ces événeinents d'une nature st vpposée,tons les Brésiltens se sont unis 
de atà dans ces eontrêes, les Russes sont parvenus às emparer | à moi, comme il l'ont toujours fait. Rien ne peut être plus agréable pour 
Ì tt partie septentrionale de la lorteresse, et la garnison a pris | moi quede rappeler ainsi devant les représentants de la nation les vifs 
Ja faite ; elle a été poarsuivie, l'ópée dans les reins, et les jour- | témoignages d’attachement et de fidélité: pour-ma personne et poùr mia fa- 
mu russes disent qu'úrm très-petitnombre de montagnardsseu- | mille, qe mes fidèles sujets ont manifestés dans ces deuz circonstances. 
lement a réussi à s échapper. La perte de ces derniers aurait Fat travaillé à caltiver et à rendre’ plus intimes la bonne intelligence 
étp très: bonsideräble; et de leur côté fes Russes’ auraïent à re- 


et les relations amicales ‘qui existent entre Pémpire da Brésil ct tous les 
gretter:9 oflieterset 117 sötdäts tués, et:21' officiers et 361 sol- | Antres pays; et jesuis heuréux de’ pouvoir vous. anttònéer que rien n'est 
zi , ee 
‘dats Blèssós. Ede 4 





{ survenu.qui soit de náture-êhltérer ces relations. * _ 
Un nouveau représentant des Etats-Unig a été récemment accrédité à 
ma cour. Sa conduite aussi nbble que conciliante m'a fait oublier celle de 
son prédécesseur, a écarté toüte appréhension de mésintelligence et aúra 
peur effet. j'en ai la confiance, de placer les relations entre les deux gou- 
vernements sur le pied de \"harmonie parfaite qu'elles ont toujours gardéc 
précédemment. een e RRS de B dn nn en eenen 

La plús parfuite tranquillité règne dans tout l'empire ;. je compte sur |: S'imaginer.que, maitres d'une'capitalo cóntenänt'un 
fotre patriotisme póur que, délivrés dis fatigties de vos re législatifs Jation de 200, mille Âmes, située animilieu d'un plateau; 























Le Standard annonce la faillite de a maison Young et C° de 
Londres. Cette maison faisait. un.grand commerceavec |’ Ecoöse. 

le taisse, dit-on, un passifconsidérable.. 

“Le Times pnblie une liste. des ving princi pales faillites- qui 
ont eu lieg en Angleterre.du ‚10 au 19-octobre et‚dant.la situa- 


1 


tion a élie ex pqséa dans des róunions. de. crôaneiers, Letotal du | vous concouriez à amener la permanence de ect état‘ satisfaisänt du pâysà dant en céréales, pouvant:disposer. de toütes Tes résgö 
passif bral decer vingt failtites s'élòve à. 5,598, 284 Av; bat | Meulgaer dans Vegpritdapelfple le désir ardent et sincère de le pérpëtüer. fd’ une grande ville des fonderics:? “des manufáctüres-d’ 


Nous devons des actions de grâce àla divine Providence pour la cessa- 
tion du fféau qui a st ernellement frappé los: provinees de Rio-Graude da 
Nord, de-Geara et de Paraiba. Les-pluies abondantes.qai sont-tombées dans 


de poudre, enfin.de tout le. matórielque possédait la rèB 
que, les Ambricains; paurraiènt: y être affamés ‘par quclig 
détachements de gurillas, et téduits-à capiìtufer avée deë: 
cus, c'était raisanner aveg: passion; ou Kien sans pferidrejg, 
sidération la posttion:retative-des:-deuxarmées. — 
Les-nouvelles. apportées par le: Medway ont’ dissipé 
sions dont s'ètaient. bereés un: grand nombre de gods 
cais et anglais Rétablissons-lesfaits , tels: qúë nous 188 t 
constatóés par les;gazettês: du Vera: Crus: deler octdbfö, el, 


movérine des dividëndes résultant de l’évalaation approximati- 
noren est de 67 1/2 p. c. ge 

On écrit de Liverpool, le 10, an Times : 

La gêne monêtaire continue-sans diminution. Le taux d'es- 
compte, des diverses banques n'a ‘pas encore, baïssó. Cependant 
Ía conftanée semble. renaître quaique fort lentement. On a an- 
nonté ce matin que la corvette de la marine royale le Cormoran 
a dû:quitter, RiorJaneiro-le-29 août avee: 1,500,000 liv. d'espè- 
eespogrl'Angleterre.s … 5 

t EErésalte da dernier opérgu ‘hebdomiadaire de ld’situatïon de. 
la Banque d'Angleterre, qu’au 8 novembre dernier, la valeur du 
papier en circulation s’èlevaît.à 22,528,530 Jiv,st,„et la dette du 
góuverhemntént’ et lès autrés sécu ritâs dont Je ehjltre combiné, 
règle le chiffre 1 énidsión dd bnknoles, à 14,000,000 liv, st. 

Ee ‘réserve de ofêtua't: ‘précieux lait à la même. époque de 
88R6/530 Hv. sf Cn 
LS Sltodard'se plaïnt anérement de ce que la banque d'An- 
leterre maintient à.un taux etorbitant'l'intérèt de largent, 
mâridis gû’ elle’ n'en’ cafssé des sommes plus que’ suffisantes pour 
sparer à toutes les éventualités, 
“VendPadì derhiet oiit ‘été termindes à Löndres les grandes. 
“ventes publiques de lainés colónialds. Le résultat a été défavo- 
“rable, ainsi.qu'on devait s'y-attendre par. site da resserrement 
des capitaux: bes qualités tout à fait éupèrieures!de-Aaines de: 

VAnstraliesg.pons Lraitóes.à peu près aux cours prócódents, et 

les autres qualifgs en baisse de-àà:4 den. pan livre, Une:partio: 

ä ingg; njseren.vente.a dû étrerelirée. … … 


tes provinces promettent une abondante cécolte. : 

Je vous remercig du concours efficace que vous avez prêtó à mon gouter- 
nemént, en lui fotirnissant les fonds néeessaires pour assurer les diverses 
branches du service public. Se A: 

Honorabtes et très dignes représentants de la nation, en terminant les 
travaux de cette-sessionivous avez voté diverses lois iinportantes, parmi les- 
quelles je mentionne ave plaïsie d'ùná mianière toute spéciâte’ eelle con- 
cernant les élections. Vous-avez aussi, préparë': plusieurs’ ‘auttes projels 
d'une importance ou d'ane utilité moindre, qui seront diseatés par Îaä pró- | 
chaine législature. Bels 

La session est close. 


da Mexico du-28: septembre" - d ee 
Le drapean américain, pour nous servir des expressions m 
néral Scott dans ‚son ordre da jour, flottait: sur te pelais:du góugers 
le maire de Mexico, dans une proclamation aux habitaats,- les hi® 
mainterir la tranquillité dans lêyr propre intérêt, Le gónéral-etitël 
ayant fait connaître qu'il ferait. raser toute. maisan:d’où:Poa' ti 
ges troupes. ee ee j $ 
Ilya ht te À. Pacbla ;. mais la garnison fortemsen st 
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Ì On dit qu'ila été fait au ca binet anglais par les représentants 
d'une ou plusieurs des grandes puissances continentales une 
ouverture dans le but de soumettre le déplorable ‘état des can- 
tons suisses à l'examen des principaux signataires. de l'acte de. daïns Ì delle, ave 
Vienne. Le meilleur moyen, dit le:Témes „de.prévenir les sui. |.s'étaient livrés Fes leperos: EE 
tes de la querelle, serait d’amener le pape à ordonner aurjésui- |__ Dans les villes oectipéeë par les trüujses äittbriëdines, les affaires 
tes'de qüifter la Saiase.… „reprises coume par le passé. Ee ee HE 

ici icte : SLEE ves Pim, “_Le général. Seott: avait -dirigé. un détacherënt vers St-Lòuis'pòt 
-Voici l'article que publie à ce-sujet le-Times::. Ei NN 3 ze wendde Reine bn [Et 
Ak: | | se tn: 4 | muniques avec 'armée de Taylor, Il a adressé: dés pieselamatioht det 

On assnre que des ouvertures formelles ont:été: faites par Tes repräsen- | de la gonfédération pour denr-offrie de teater aveg ehadad ‘deu? 
tants de plusieurs grandes puissances con&nentales au cabinet britaûniqúe’ | ment dans Pabsence, de tout gouvernemenk central: i ‘ns JR 
à keffet.de seumettre la sitaation’déplorable des varitoris suisses à leaner” | Les troupes parties de Tampica sont.arcivées àMezieo st ‘Pargitersif® 
des principaux Etats qui ont pris part au traitéde Vienneet de pféndre des. ténarit éonipte prés de 15.00 combattants, ee sr 
mesures poar écarter.les horreursde la :gaerre ‘par ane médiatrón:-amicäle | PERRE iP: REN 1 ER EE rn : 
entre les deùz faêtions qui divisentven co: moment la eóïfédération Melvé- donk etende général Seo Ini même’ 
Fan ERE eter, f'eop ordre du jgur, est Ioin.d' être terminée} mais ilsemb 


dost dit que-des. arrangements ont.ótá fäitsen-.: at nee 


N 


‚ Le gouvernement brj aiquenéptoùve! sans nubddare-de plat vif dist 










: adition que Ì’ Angleterre re- 
fi Prrdependange ded clantesrengeise dattAlgerie. 
… Par saatg.de l'armementdes côtés de I'Angleterre et des.nar: 
vies ádi ‘vont être, mis en. commission, il régne une activité, 
ee tuts HIT: gr SEA MAL Á EN . 
otor E] Warsenal de Woolwich. Le nombre des ouvriers 
viene eik GeABidEtablement aagmenté ‚ les bätiments'ne suf- 
fisent plus à les loger. Jamais dans la derniète guerre ce nóm- 
bram'avaikétóaassieonsidóreble,. … 
„En.ofBoier ide) la:amärine fraatgäîse”qut: visite’ 1’ Anglèterre ,° 
borig ceiieisuith ere ee ee 
Dana lesthantiets de: vonstructión, les travaax n'ont jamais été menés 
aveg plasde, précipitation et Als: n'oné jamais ‘été aussi nombreuz, Cha- 
quejour on exerce les matelots des ports, lesoavriers des arsenaux, à- 
Fexereice des. armes, au maniement. du tusil,: Tous sont équipés et en 
état de marcher à la $re Yéquisition et de bien se battre ; à voir l'agcroisse-. 
mist’ des forces de terre, et dek ers les pophlations entières sous les armes 
entégitiintees ét dikeiphinées, ön crairait que lPAngleterre. est à la, veille, 


Phak 


dane guerre dêtisivé,: *- DA 


“live 


dêfaites qù' elle à livek descombats, peuvent retandentk } 
doit infailliblement la, sabir. avant „longtemps, pohr é 
démembrement complèt dela conféderatiog, car dójdde 
dé Lacatepas, Durango , San Louis et Agens Calientes. ort d 
un président, drente He EEDE beh ape ed 
‚D äprês Tes jgurnaux de New-York du 26 oetabre, apel 
au Hâvre par la Îfrégate à vapeun.le: Missouri, toute espò 
de paix aved le Mexiqge est.défiaitivement perdue; ce 
done plus‚des négociations d/ un, traité d'állianddqu’ils'e 
gouvernement américain, est déoldé-àspifendre-‘possesslgë 
Mexique, à l'oceaper/militairement. …:' >: tn PJ 
Cependant. ätieun ‘acte publia n!4 erteora efficiëllemé 
‘voilé les projets dn cabinet dè:Washington ;-seulerient, 
nàl |’ Union Îaisse entendre qua le;peuvoir etécutif est-dé 
neplús.faire de nouvelles ouvertures, que:le gobvernemeif 
diriger au ptus tót des, rentorts:considérables sur Verk:Of 
que l'on mettra le Mexique, à.contribútien ‘pour- contint 
guerre et garderle pays, saas qes de ‘poids de benouveet 
deau devienne trop onéreux pour le trósor des Etats-Unis. 



























regrebfons ‘beaucoup’ quae des-cômmunieations” confidentiëlles”srr ee áüjet 
n'aïent: pas eu lieu plas tét: Nous:n'impatons. pas à lord Palinerston unc: 
préditeation ponrle pacti radical en Suisse, bien qu'it-pataisse s'étre flattd” 
de Î'espoir que:ce;paelà serait moins violent, moins injaste: et moins ‘arb. 
traire qu'il ne s'est montié P'êtze par la:condaite réeënte; ‘peut-êtré get: il” 
douté jusqu’'en dernier Hicw:de la réalité,-de ces-hostitités dans fesquëlles 
fes agresseurs ons fait.preùve. à la-fbís de tant d'ernporlement et'de tant de; 
Tenteur,- de taat. de violence ‚dans Jes discussions ‘et-de tant d’hésitätion: 
àagie. Mais.dans l’état où est la'göestiod, anjoritd'hui, il semble qáce le” 
peeinier devoir de | Angteterre.:est:de:s"en tenir, tn s’appuyant suë les ’ 
bases de la politique européenne, aux principes de la déelaration dû 20° 
novembre 1815 ;. aucune intervention ne peut avoir hieu ‘en Suisse sans 
une suspension positive ou une violalion directe de ce pacte, et nóus 
sommes convaineu que les calamites qui, penvent surgir ‘dans les. limi- 
tes de la confédération , calarnités qne.nous déplorerions vivement., 
n’'aùräiëùt en aucurì cas' la gravité de celles, qut.sésultergient de la tenta-. 
tive faite poùr éteindre la conflagration par une intervention arme. des 
puissances étrangères. Dans la situation actuelle de. la.Suisse nous som- 
mes condamnés à h’avoir que le choix des manix ét nous; sommes persnadé, : 
quânt à noas, que sous le point de vue de la bonnefoï , de la raison et des. 


ijt Chlahedhan , e täin qüêla guerre'des batailles est finie. Sans argent 
t Broglie et lord Palmerstog, pour Je rétablissement ‘deiconeauriedúnpmódiätiofamiedte. pardtenypleilde sow infldeitd'án de- |lartillerie, les dé vis .d!npe, amimóe „dânoarngêe pas at: 
me en:Espagne, à la,co hors pour termisier-la- daalheureàsc latte rdéchire ta Shide se nous * he alive de ri 





en 
SE Sien ek 





uit 








nc-moi-le, je le ferai travailler ; argent nous fait assez tra- 

wailker, laut. go’.d.travaidle aussi, Je ne lui donne pas plus de repos qu’it 
ne, m!en:dagnes; eksartont.gu?il ne m'en a donúé. Si on n'est pas sân” mâáf- 
tre, jl a hien: vite faükd’être. ke.nôire; Donne-moi ton argent’; jë mariérai 
les Ipuis ave les pistotes;.et: ile-te ferent ún tas ‘de ‘petites: pièces de cént: 
ge m'en reste guère, mon:cousin, dit Ongstme; et encopt je puis en 
avpir, besein,d/un moment à: lantreg:deailteuts, ekensed- moi, cousin; Vi 
entanduidireseuwant ici qué votre. drgenttravaille, it ëst, vrai, mais” qi’il 
faïgpnilainamétier.. en 
sr Ge, sont des satéqui:L'ont dit cela;:Onésime.. Regarde comment on est 
avgcrmgis dieys’H y-a quelgu’un Àqui on te le chüpean plus bas, ‘ct de lä 
santé duguetan s’informe plas soúsent ? Nous hsautions'atlerd’ieì au‘Imou- 
inde Betaacpekigbns que. quinze. personnes viciiient’ me” detnander ‘córn-' 
«mondje me porteoSt jbdâne quelgae-part, à Gui est-ee qu'on donné lá meil- 
leurs places etat qöbegut erlonoè mieuz, les ‘niëïtleurs’ morceaax? Je shis 
bien:qutop:diingtte je Suisunumbrter; mais'on-Ie dit bieti bas; ‘et or serait” 
très fâehé.si je Pchhendais.: Croietii-geril ait quelqu'an-dònt on ue dise 
rign.?, crois-tu qiu'on sache grédüsigeugdece qu’ils: ne Font'pas dé mat? 
Suripodens gie: je ne- isse pas ur pes qravailler mon argent 5’ dû ne dirait” 
&4,Elaì Alain est:un' bien brave: borartre; getteâinë pas trop Vaitgent spas 
e-moigs dp: gporide.. Omdirait; Elei estun ivfopbie,; ou” bien: Eloi est-uin’ 
peadigne. Grais-Gu qutomtiedist ridn de.toi ? On nik peu pas dire que fe cs° 


do crois avoir bien raison de l'aimer. Je viens de te dire quelque chose, des. 

bonheufs qu’il donne, mais regarde d’an autre côté: il n’ya pas un mal. 
heur qúe Pargent ne prévienne ou n'adoucisse. Si tu avaiseù de argent, 
Césaire ne serait pas parti et-ne serait pas mort, ou du moins, il serdit mort. 
auùtrement, car, je'dois l’avoner, argent ne.nous.empêche pas de mourir: 
setilcinent il ineurt ‘bien encore ap peu plus-de pauvres que: de-riches): 
sars tomptêr qúe la,pauvreté vous clone avec sa chaîne de fer là.où vons 
gägnûëz Votre pain. Chez toi, tu n'es que pamvrez àdix lieucs,.on Vappclle 
vagabónd £ avoir ni domicile à soi li,moyen d'ezistence, est.un.délit, et les . 
articles. 299, 270' et 271 du code pénal ie condamment- à trois ou six mois 
de prison. Les hommes se décident bien vite.à appeler. volear celui auquel 
ils ne peuvent espérer rien prendre. Les. lois sont faites pir les riches: aussi: 
sorit-eltes faites pour les deux Liers au moins contre les panvres. D'ailleurs, 

pe mest pas seulement amour de largent qui m’a.paussá auz alfáires, c'est | 
la véngèánce. Les Malais avarent un compte, avec. maj, -an,tergible connpte. ' 
Malais le douanier m'avait affrensement. {rahi ;.j’ai,juré une. haine profonde 
À toûte cette race. Il y ar trente-trois aùs qu'en disgnt’ mon'.Pater nostre, 
goir et matin, je passe les möts : Pardonnez-nous’ nos, offense comme nons... 
les pärdontions à ceux qui nous ont offensés, La race des Malais-s’était. 
glevêe, je Pai abaïssée ; elle'était riche, Ja voiei pauvre tout à V'heurc,: … 
{_— Mais, cousin Eloi, dit Onésime, ceuxrci he. vous avaient rien, fait 2 « «| Ì 
:_— Tú ûie tiens pas compte, de |eor. vanité, de leurs dédains pour moi. Et; 
puis. cést un combat…, une partie engagée., Deus, hoinmes qui jouenb;:| : 


}_de rapporter de \'argent, en coûte beaucoup, Tout le reste était au # 
‘qui m’a presque tout vendu, A mesure que nous allons, il me vend # 
cher, parce que, comme il me doit beaucoup, jé suis de plus en plus @ 
des conditions, IÌ doit venir ici cette nuit. La séange sera orageuse; P 
que je veux eommencer à mottre la griffe sur le château, Quaud-it-4 
ordinairement il arrive la nuit, comme il va encore faire, etil repart 4% 
le jour. Personne ne sait rien de son apparition. Le temps de signefd 
papier timbré et d'empocher.mön:argenf;; Máis ce n'est plus cela: 
‘falloir qu'il aille trouver le père Malais, et que le père Malais s’eD 
pour une somme que je ne veux absolument ‘prêter que sur le châtcä 
père Malais n’y sera pas trop disposé: an ne lui paie même pas sa peùf 
qui est tout ce qu’on lui a laissé de ses biens; cependant l'autre y. ac 
aver des promesses ét des mensónges, … … 
ze Mais, Gousin, fe 'resfefa-t-il rien_à ee pauvre M. Malais? V 
biën'Aût,'edagin Blok, tee MEE 
— Etoute, Onésim 













Panah os nd nd n 
flames qeìi-1n’èntóurare pe le 
daús rhes dâtigers, et t : temps, je'me, gongidè 
poe à dai, Ui n’y a pre ) due Je ne fisse pour toi; mais je. 
u ele Jaisse aire, 
r_à ton tour A, de Beszeral, 
etser Mai Repos? 











wan, gsucden, toi ch: bien! on dit gaemifais le óns; que tu autdis voafú'f ha pot de cidre aux dominos fintssent par se haïr un pen,-Pdndaat'la par=:} k 
éponger; Baichérie::Malais „qe tui:te:patanes âvEE êttte: mdaille dont’ tie, ils ne su porteront. pas. Pen de l'autre certaines, plaisanteries,‘rêgar- | avoir l'airdate 4 éd, 





tua robsen.d'êfrecficdsqati-fait que: je te regärde comme ron fils, ctdúe, si’ 
tu #81 jpmaisliesoin de morpétr qaëlqueekosejesiis là, tn’ al'dntends. Vois- 
tue nie llargenty clest vais mais wee argent’ on‘ a tont ce°qu’ily a áu’: 
mende be. gut faih.qu'on Áuit pavire: plasavòir envie de rien. Voiscoinbiën 
sdeehipaen qr peutravein overeid le frames c'est-à-dire qu'on est ombarrassé’ 
du-chain. Aveo anille francs; je puis avolr'uhe petite nháisot, ou win ezeel-” 
ent bidet d’allure, faisant ses trente-heaëstous les: jours, ou un bòn coin dé” 
“pséyau.sla. feuilletses:Bu. mwilleur vins ou, : ajouta-t-il en ricànant, la plüs 


fléës toine innocentes en tout autre temps, A mesure qua j'aaquiéhs.une:. 
petite piëeé de'terre ayant. appartenu, aux .Mafaïs, je sùis:benreas: comme. 
on re Pest.pas, Je vais me promener- dedans; j’'y. plante ou.j’y déplante:: 
quelqnë bose. Aujourd'hui, si. àn. comptait: bien „j’aurais, :pliusde droit. 
qû'eüfd m'appeler ie de Beuzeval; mais ga,je n'y tiens pas, J'ai. été bien’. 
aidë par ce comte. C'est un joueur forcené. qui a,cra ravanir à :la, raison. ct: 
reùonicer au jeu en se jetant. dans desaffaires industrielleg: imháciled corr: 
mie si on chàngeait ! C'esí son ennemi qui.changeait de.nont; voilà tout. ll. 


Nemen tft de eat erk nn 3 
‚ „Oriësimetetog # pgs deux alldrent lezer; 
à la'race, Sla An de Jà pit, ils veyinrent.À lerse. Ondsime, pri 
an ve) na du, eh3teau, HL Ófait à pose rijf 
vric Ta pocte, on,n'ougrit qe’ an 8 
abide ui dornestiqng en Tiyrée avec: no 
en ven pded PE iN ASOR ad op Üi ergst de ROEMERS E 
tram Vóiei quêlqüe efioso. pour Mt. da pars dE Bn 


| Te dopestijnêétendit Ìa main à fravers le guicheh eb.pr 
































ple iledu rysget peutrêtrubien deux: Eh bien! si Pachetaïs une de ces | joe sans cartes. Je. crois bien que, dais co moment-ei,;il jone nwen!des.f | ‘£- Vons dives id esb de la part d'Ôngeime Algins … 
sebasrs, je s'anrais quiellé) tandis púPer gatidant mon sac je fous de toutes gens plus forts que lui, car ca va bien vite, Jl s’agit d'une, affaire On.:ne 4 : ‘Led dr € he shear dan mob rs Teho 


bliet, *” EE RE NE EN 
| ra J'dsplte, penta Ontslmia en soo allant, que Îe malts 
‚ fnoni présent que le valef vent zu ei 


hosts à la: fois je:les :at pacfditcment tüutes cn thême téfnps. Od dit 


péùut pas encore réaliser, affaire n’èat-pas nùre, el il fant-de l'argent, 
toújours de Fargent. On ne paie plus la pension da père Malais, qui vit je': 
ne sais comment, quoique ga ne paraise pas.au dehors, fla eula hétise de: 
‘dout doner au mari de sa mièce 5 il d’a au monde que Je château, qui, loin’: 


Je der perberds vieuz habiisse’dstrptai 6 miafis heh mtd cent fraùics 
daps-mipethei, demeradmabledde jet stantdtdiigtnent toùstes 'beaax hábits’ 
dontje danraim gain, é je haobatsafdei dent frariës. Jafine laYgenit, ‘et “Je 


8 Betere sf 


d ben? 


« eee ie Ee ze ie det att h en rr ng HM 
Explicattons.données par M. le ministre des affairés étrangë . 
res belge, dans: la séance de la chambre des, reprêsentants 
d'hief,‚sur la non-dgréatiou de M. Leclercq par la caur-de Rome; _ 

































































inte qre:les traupes- auibricaiies vecuperant une ligne Siciles afk fait faire nne enquête vt dresser un. proeòs-yerbal pour cons 
a par Vera-Cruz et Mexieo pour se prolonger jusqu'à tater les circonstances de Tä mort de M. le comte Bresson. 


ï tout ie päys au ‚nord, de. cette ligne gerait ainsi sou t__Le Nouvelliste de Märseitle dit qne le 2, de graad matin, le ministre de 
aditithistration ‘américaine, et Ies armées des gónó- 


la-pòtice del Carreto, instruit dé ‘la mórt violente de l'ambassadeur, se 
ott nsefor seratelt IimSdiateinei forcé L rendit en toute hâte sur les lienz, et que sa première préoceupation fut de 
. tt ef Täylor serareht immediatement Fen”orc8es, LOS | somparer des papiers du défant, afin, disait-il, de découvrir le motif de 
Masi se arrivent, on le voit, à T'occupation armée de tout le f cet étrange suicide. M. le chargé d'affaires de France s’opposa énergique- 
En finéxi HE; ERR er É di | ment à cette saïsie, ne voulant pas laisser tombeèr dans les mains de la po- 
tn moyen autre que l'annexiot,: disent les journaux de | lice napolitaine les pièces diplomatiqucs que devait posséder M. Bresson, 
Lork, ne pourra mettre un=terme à la guerre. Nous au- f-et il fat décidé qu“on mettrait tous Jes papiers soús sccllé, et qu'on atten- f 
DUS immiscer dans tuutes Jes affaires du pays, àle re- | drait les ordres du gouvernement frangais, En p EEn 
‚ âamêliorer lesindigènes, à réformer leurs institutions-| … Le Capri , partide Naples le &-du courant, a apporté quelques détails 
ut à leur donner un gouvernement. hi la in tragique Ee ri comte Bresson ; mais il est encorg impossible 
timent änglais, chargé de marchandises pour un négo- | nen de sonra de Oek Hoenible C série nk aar IADUEL 
anelais. aus Lesi Ne été , P d plane jusqu'ici le plus inconcevable mystère. Les bruits les plus contradic- 
8'als, quI rêside au Mexiqne, a € capture par ! escadre | soires ont circulé dans Naples à cette occasion, aucun n'est de nature à sa- 
aine de la mer Pacifique aux ordres da commodore | tisfaire lé public douloureusemeút ému à la nouvelle de cette catastrophe 
u, Dn À | inattendae, Pourtant opinion que la mort de M. le comte Bresson pourrait 
bnéral américain Cearney, qui commande les troupes | être effet d'an crime abominableet non d'un suicide, s’aceréditait entre 
pation de la Californie, a constitué une cour d'amirauté | toutes les autres. On savait que illustre diplomate venait de louer un hôtel 
mission de júger de la validité des prises et captures fai- | am prix de cinq mille ducats, qu'il avait danné un grand dîner à des amis et 
ds: croiseurs des Btats-Unis. Là plusieurs grands personnage de Naples, qu'il s’était, Je spir même, montré 
ca dagt a parlon,cattecone ang gen tempe [Epa gnd ct nl de ien grepen 
ú Fêtränger habitant le. pays iel quelle que be Carrière à eette gaîté naturelle et. franche qui faisait le fond du caractère, 
is sa nationnalité, devait être. considèré et-traitë com- daillears tout À fait aimabie' ét bienveillant, de cet. homme si distinguê 
Aloyens de ce pays. En consêquence, le bâtiment an» Rien n’annongait chez lui Paffreuse détermination qu'il aurait accomplie 
êté déclaré bonne prise, confisquê et vendu au profit | TP ak, 











Messieurs, ha den Ee ed EEE 
Je viens vous donner les explications annonoées: parle discours de ta cou- 
ropae,sur Pincident qui est survenu. dans-nos rapporti twee le Suint-Siége. 
_,_Íl nausa paru que ces explications devaient- préééder la'disetsston du pró- 
jet d'ädresse. En . He Ee A Ë 
_ Elles consisteront, du reste, dans le simple exposé des faits. PEER 
Vous vous rappelez, Messieurs;dans quelles circoustancee a eu lien la nomi- 
nation de MÍ, le comte Vander Straten-Ponthoz, au: poste d’envoyó-eztraordi- 
naire et ministre plénipotentiaire à Rome. A la suite desélections du 8 juin, 
„dernier, le cabinet précédent avait offert au rot sa démission le 12 du ‘môme 
mois, L'arrêté qui nomme le comte Vander Straten<Porthoz' est du 7 juillet 
„suivant. Près d'un mais s’était. done áeoulé depuis tadémission dû mintstêre < 
et l'honorable M, Rogier avait déjà été mandé par. lé raï, lorsque cet arrèté 
parut au Moniteur. min Ee: n 
Gette nomination, faite par ua cabinet-démissionnaire, excìta, on ‘doit Ie 
reconnaître, une vive surprise et fut gónéralement envisagée comme înop- 
portune. B dan nà aika D 
_ „Ces considérations, jointes à d'autres beaucoap plus puissantes, nous déter- 
minèrent à proposer au roi-de ne point maintenis lanominatiòn: fie cadet at- 
tachait uue importance tonte spéciale àcequete poste de Romé fût oècupé 
par un homme de son choix. Ou eongoil;, en-effet, de quel haut intérêt it est 
pour le ministère, sorti des rangs de l’opinion libérale; que le véritable eätac- - 
tère desa politique soit parfaitement connú,expliqué et apprécië à la cour de 
Rome; que l'on ne.s°y méprenne point &he:sós princîpes;sut ses intentions,sar 
ses tendances; qu'en un mot, on yait waejusteidée de éòn-respéct sinoère 
pour la religion et pour leslibertés consacrées par la doustitution, — © … 
“_A qui done, Messieurs, cette mission si importante’ pouvaïtelle être mieux’ 
confiée qu’À un des hommes les plus respectés de l’opinion libérale, der'à Pho- 
norable HL. Leclercq. Renee de, 
Le gouvernement du roi n’use-t-il pas, d’ailleurs;-du droit-le plas incontes-_ 
able on-remplagant ses agents, Jorsgn’idle juge ntile à sa politique ef aux inté- 
rêts-du PAYED. soa rin er sup wakker bet sik RORE 
On ne pourra pas prétendre, sins dóute, que dette simple-mutatioh diplotaa- 
gique était de nature à blesser le-Saint-Siége P- Le cabinet actusl ne Ho hianil: 
pas, au contraire, le témoignage le plus expressif dé sà döférenoe: pour la cbar 
de. Rome, de son respect pour le pontife illustre qui:est à latte de: 1'Egtise, ern” 
faisant choix pour représenter la Belgique d'un des hottimes lés‘plus conde 
hlesdu royaumeP: ; … 21e ee erheen emee 
Ce choix fut notifié, le 12 août, c'est-à-dire le jour mêéthe de l'instelation du 
ministêre. Vousn’iguorez pas, Messicurs) que lehvoi-d’un chef de mission doit 
| être prócédé-d’une communication directerouindirecte an gouvernement près 
duquel eetagent va être acorédité, Mais,il n'existe pas gur ce:point -de'i 
uniforme et absolue, Ni,lee auteurs qui ont-ééritsur lerdeoisipublic;: niteeidi- 
Yers Etats n’entendent tous de la même fagon Papplication du principe; ‘Qùtel 
ques-uns vont,‚même jusqo’à le contester,! Plusieurs: goùrerheinents Yoient 
dans la.nótificatiorf préalable un.ucte: de simpledéférence deut bfi'pdut; ‘à ta 
rigueur, ge dispenser; d'autres gouvernements y voient ue oblig&tön plas 
stricte. Úissent, du reste; à peù près udaninkes: à reconnaître qü’en tout cas 
le refus d’agréation. doit. être fondé sar des motifs -s6rikex et formellement 
Énoneés., Quant aux formalités pour notifier, soit da ndmidetion aceomplie ou: 
projelée, soit la nop agméation, elles varient également selon les-pa'ys et lede 
gró d'intimite qui rêgne entre lésdeux Etags, D'ordindie,, ces questions se 
trajtent. verbalament .&ntre. le ministre :des:àffaires étiangêres ‘de la eour qui. 
nomme et l'envoyé de la cour, pròs de laguelle'lPagent:dòit être weerédieg, 
Dans Ia circonstance dont il s'agit, je gie suis attaché, à suivre la marche Ia: 
plus conforme éûx précédents pasés par id Belgique °°" 
: J'ai -donc eu Ihonneörsd’annoncer dès te 12 apât; à-Mpt. Te onbe; le choix” 
fait par le gouvernement du roi, de M. Leclercq pour le pestä d'n vayé extra-” 
ordinaire ef ministre plónipotentiaire, près le gouvernement p: 
Patti due ins are Mig dS Moran fe laga 
tits gúf tag fuìsaient èrolré que cp ôhoix serait ap 
stra dep 1ód ied abdDNErs de mi Toei, 
rbe bone 
SU CApaBN A iodleradi dd Vekiine gbneps 
droo edderft” (dVardb 


eten bert bee Zoer 7 













































peù de temps après; et il répügne d'admettre qu'il se serait ainsi livré, pen- 
teurs, ‚ EEN EES - dant toute une journée, aux élans d'ane-gaîté factice pour donner le change 
Se: Ne ee àses amis et à sa famille et pour mieux voiler les apprêts da sacrifice qu'il 
heribs des Etats-Unié,dü 25. octobre, nous apporte le | aurait si froidement médité.Nons devons ajouter néanmoins, dit le Sémaphore 
Bpdrelëghel Sánta-Ánna rösigne don autorit. Ll con- | àqufnous'ernfirantdns ces nòuvelles ‚que ,d'un:antre côté, aucun indice 
lement, en post-scriptum, les pièces importantes que tiatériel.n'est venu confirmer jusqa'iei I'hypotèse d'un assassinat, Oi se 
ee OM : demande scúlement s’il ost‘permis d’admettre qu’un homme puisse se faire 

à lui-même une blessure si horrible, que la tête, parfl’effet d'un seul coup 
d'un instrument, fort tranchant il est vrai, se trouve „presque, séparée. du 
tronc. C'est Pétrangeté de cette blessure qui- seule semble. plaider. contre 
Pidée dusuteide. ae in: von Dee 


















CORSPIRATION A MEXICO. — Ordredu jour. 
OET «Mexico, 22 septembre 184%. 
énéralen chefa regu de différentes sources, mexieatncs ét autres, 
ts “positifs qu'une vaste conspiration se trame autour de nous, pour 
dre, par le moyen. d'une insurrection, nos gardes et nos quartiers, 
Er nos öfficiërset‘nos hommes. ° ij 
offieiers ct des soldats mexicains déguisés, qui n'ont pas eu le cou- 
défendre Tee, capitale, sontles chefsde cette conspiration; ils 
BAEnL sur l'aïde d'environ 1,500 voleurs et assassins, qui, dans ce but 
celuk de piller les habitants paisibles, Gút été mis en liberté la nuit | 
‘Pentrér-triomiphale des Amiérieains dans cette ville. 
Cohsplirateuts duf aussi l'appui de quelques faux prêtresqui desho- 
shite religion. qu’ils professént uniquement pour cette occa- 
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‚Union douantèroitalienne. 

Voici le'texté de la déclaration que publie, lá Gazette pièmon- 
taise du 3 novembre, relativement à la formation d'une union 
douanìière entre la Sardaigne, ta Toscane et les Etats romains: : 





Ee 5 S 17! DRCEÁRATION. 0 

Sa Sainleté Pie IX, S, M. le roi de Sardaigne, et S. A. ifnpériale et royale 

le grand-duc de Toscane, due de Lucques, graadement animés-du, désir, de : 
coritribüuer par leur unioù à Paccroissement de,la prospéritá et.de la digoi- - 
té de là nation italienne, gf cohvaincus'des heureux résultats.quc.ne sau- 
räit‘manquer d'obtenir,ung alliapee intime qui aurait pour-but de dévelop- ; 
per l'industrie italienne et le bien être matériel des populations placées : 
“sous ‘leur gouvernement, se proposent de eonclure entre eux ane union 
doganièrs. Als espäpenk pbteinielhadhésion.des autrés souverains italiëns qui 
appréciezont sapsdante;las.bienfaits:de cette dlljanee, Avcct effet; lès sous- 
signés, en wertu, des,pomvoirs à eux-déléguês, déelarenteequi sait: 
Anbder. Une ligng ;douanièrd est‚établie on principe entre lés Etâts du 
Satnt-Siége,.de la Fascane. et de la Sardaigne, Blie-doit s'affeétaer ch “ver: ; 
tu de,Ia nomjnatien.de ermee eenen heben 
1 Hides 








ja’aa moment ‘où tout sera prêt pour Pinsurrection, ces misêrables 
apheekt woe faire boauconp de-niial en dêtail. Leur plan est d’as- 
des teatpards.-ct:sectoat les hommes ivres; d'éntraîner les individas 
 magesihe, de- Ibbtfaire boire” dt de les tuêr; ‘d'éëntrafner à la déser- 
braves jsoldits cathaligdes qúï ont fait tant d'honneur à nos cou- 
cu lea metFant des terres dans eettc, Californie que nos armes: 
Cjà cotiijtdike ef qui doit faire à jamais partie-des- Etats-Unis. 
€ tous nós soldats, protestants et catholiqaes,'se ‘rappellent le sort. |. 
erteurs ‘pris À Charabasco. iA:ees misérables:dtssi on avait promis. 
enbatids teeves!; mais le gouvertierhent riktiëkin, par toutes sortes. 
vals voiess-les ientratndä prin les’ difmiëd contre le-payset le. } tantes, quise proposent;diótabliran tai if de. douane êtde poser-des 
ì qu’ils qvaïent dolontzirement juré de:döfèndre, et les plaga sur le | équitables pdgr Ja part distribativeda:verenu: getûnnie, 3 + … ve vuctnn dj 
zg dans des positions où il leùr.&taif jmpossible d'échapper à | …,Art.2. Dans la formation primitive de-ce tarif, ob daíts les’ rêvislóns- ul: | 
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eline s népale 
shoe fdribtórdcdt bettd. Gotmudioatons,e 
s des positions où il lar là à | …Art.2 Da an primitive de co tari bvisfens lt | rai dei SihaiBAerhetë oh GOuwerderdent, ek 
glorieux- bataillons. Après tous les efforts du général en | térieures. qui seront, pratiquóes. périodiquement, dans un délai à établir, pter räpsnpd, 2 ter ven LA oves Se ALMS 
! les, parties cantractantes s'elfovceront d'étendre autant que possible Ja Hie 


únë proriy ed PRE ILT OEE elst dn eik” ata An 4 & 
Le rmème'jdur; j’in'vitaisndtié chargé daffatres- md be pour le wéme 
: berte commerciale, d'accord avocles intérêts matuels.… eN loenagk 
5 ohehedeL'epagste «#5 lelien : où leg.ommaissaires-d-eongrèsdevront se 


objet, le ‘cardinal sccrétaire:d’Etât, et Te 24 aoùt, {Ì min 
réupn seront nde pnasitêt.geedes ibentidmaeut u. rejet on --Padkiëkton de 


cation avait eu lieu; que le éardiadd Ferretti avait reu 
N nication et l’avait prié de lui laisser ane copig, de „Ia , 

ce projet dnniog auronb étércoininagigwdes: pee S.:R;'le rdi-des'Déuz:Sici- 

les ct:S, A; Rede duc de Modène. ! NE, EN re Ea Ln 1 


quelle if fat satisfait, Riën ne poùvait dong fire piéroir, an ghuve 
… …… « Sigaé : CoRsorsi-Bossr,.E. DE SarNT-MARzAN0, J. MARTINI 






pour & ver, par. une distinction jadicieuse, le plus possible de ces 
les, cinquante d'entre enx ant payé leur trahison d'ane mort igno- 







e bore ì be eten A nt de 1 
pênéral-én e. encore né fOid.aús frères d'avmes de wous. | 
Wêtre-copsta sur-le qui-vive,nuit et jour; de ne jamais pa- 
ús les: ries sans ärmrés ‘blanches; de hé sortie que par groupes de. 
vak d®viter toas les endroits obscurs, et snrtout les maga- 
hiquedrs] 5 7 Ene 

$ € DO 
















| non-agréation dè B. erlerêg. “| sn apar an aarde rd 
Vers là ii'deptembro, ge le nótös, se reilt, 4 deux verden. a tnlinistre * 






He des affaires étrangères; la première fois, pour hang, 5 er que les dé 





| avaitézpödióesà Romé avaient été placdts, sins les ve 
ek 


S_Par ordre du major-général Scott, … conde fois, pour faire connaître quëde choigds A 





H. L. Scorr; adj.-gén. En Mfaires de Belzique. : tarò d'être Agréó parle Saint-Sióge. € orjntetenn verbelhn rené zer 
ú end A ‚ en re St be rite Wer EEn on NE ues, en mon absence, par le secrétaire-général du de, rbgment,: B 
: bast ° …___« Vera-Cruz, 3 octobre 1847. + {Correspandaucë‘particulière.da Joùrnal de La Hage.) Pien uvais, Messieurs sar Cette ende comimunieatich. mé ren- 
Nous avons aujonrd’kût;-de Cerro-Gordo, des nouvelles qui nous ap- hk eN : s deiet Is vale re dit 


ee soulevéès, il m’était itidispensable d'er avoir up en 
tour à Bruxelles, j’adressai, en conséquónce, au, os 
avoir Phone dvn lin Bee ded senteren. 
ded TM heigheúr, °° EE 5 in 
a Mt 'achiêtaie Götidral des atfikfoh éltanigdien nita Toudhu double 
» communications varbales, que Votse Expefleneg, hiep, vonk häifalze de $ 
pio f3d8 ce mois. SEE ERE gt en 
» Je regrette d'autant plus vivemeng que.mon absence ne mgkps petmis* 
» de les recevoit direttemeiit, que je pe m'explique pas due, dés objectons* 
»_puissent être fdtes au choix d'un homme aussi Haat placé. dana l'estima gó- 
» riérale' que Pest ‘Ml. Leblèreg. Quoi gei en poif „pabr é même. d'apprér. 
» cier la mature et la portêp de-oës olijeptions, je dee pri re Exoeliencede 
pvoulvir bien, mie les! faire coqnaître. en me donnant. commaaication de la 
sf Aver oonflance qué je me permets de, 

lence Ägr le 


} » dépêchequ’élië a'regue à le, sujgtCeet 
; » lui gzprimer ce vou, m'antorisant: olet ede San Egel once ge 
ÀL De Meester.de Ravestein et. 


z cardihal sécrêtaire d'Etat, qui a demande 





Bee Eeten etek), Bruxelles, le 1& novembre. 
 : Cesthierd própremerit parle qa’d”commencé la campagne parlémen- 
taire duidt: Her d eu Tibi ad Sénat la discussion et Ih volg de adresse 
if PÉpolse gú discours da trône. fe sénat n'a pas mis-plus de deux heures 
: à erpbdier cette aftaire, et À vrai dire, il.n'y.a pas eu:de. discussion sóriense, 
E ‚ML le ministre de la justice,enisaqualité de niembrefda sénat,a été chargé 
par-sés:collégues du-ministère-dtexposer lès intentions, les vucs, ‘les prin- 
eipes du cabinet ; il-l'a fait:erf termes très convenables et’ qui: drent Dort 
peu; i faut le dire, avec Tè langäge désjournaax minîstériels. M. de Haussy 
 & rendu justice à l'andiëntie ‘politique, lui porté aa pouvoir comme. l'un des. 
Fepréséntants de la politiqge nonvelle., U a'déclaré que le cabinct ne ré- 
pudiáit, pas Îles uyres de ses;prédécesseurs.… Bn Haten At 
|. M. Te.mipistre de-l'intérieur est venu:àson tour proclamer que les-men-: f 


) dre éotwptò d'un fait aussi inattendu: ef pour appoécig: la valear des 
ent que, les getejllad ont attaqué le régiment des volontaires loui- r avoir ui expos oornplet.. 
augnel ils dit 6-18 hommes et blessé huit autres. 

B Sldelincs-ans denos volontaires ont incendié la maison de Santa-Anna 
ropriété de Gerrb-Gordo; tout a été consumé, C'est un- grand tort. 
dent mieux faiÊ de brûler les villages dans lesquels se réfugient les 
efos. On comprendrait également lincendie. dela maison: de'Santa: 
à8l elle était un repaire de guérilleros; mais de ce que son propriétaire 
hef des forces ennemies, ce n’était pas une raison pour la beáter; … 

û annonce officiellentent à Washington le rappel de M. Trist. Le-.gou- 
ent américain est décidéà ne plus renouveler des avances déjà tant 
Ots repoussces, el à attendre désormais quc le Mexique à son.tour vienne 
demander la paix. On asstre;en butte, que, cc moment venu, les Mezi- 
trouveraient chez leurs adversaires des -exigences bien plus considé- 
et bien: plus.absalises-que: par:le! paësé,-La: cesston intêgrale des deux 
nies:et-le.passage de Fisthme de-Tohäantepec seront désormais ane 











































t Ech 8 8 ae one e hs » ober dé lütdòpie téxtuelle'de Ig dêpêctie quo j'avais adressée à notre chas-” 
Dm:sine-guê non de toutes los négociätiohs,-Les Etats-Unis ne veulent bres du cabinet sont tout à fait étrangets aux attaques d'impuissance, de f , gó d'affaires a sujet de Ja designs 5 a lensord exiraordjnaì ie H Ee we 











stérilité „de mauvais voaloir dirigées éontze le cabinet préoédent par cer- 
Á tains organes de la pressesil a énergiguenieút repoussé toùte solidarité dans 
“ F ces attaqacs..M; Rogiér aurait biën: faït, pont,se disculper eomplétement, f 


 » plénipotentfairé du roi prêsle Säint-Stëge. rt ene Ea 
“_»' En attendant, je sâïsis l'occasion qui m'est offerte de renoÂr ëler les assu” 
» rances de la très-haute considération avec laquelle j'ai l'hos d'être, 


terde. 


Er, Neuvelles de France. 
@ conseil gêïéral de Ja Seine a émis un veeu pour la réforme 
pkále, Le prófet. a dig qu'il avait mission. de s'opposer à ce 
A, ‘par le motif que les conseils génêtaux ne devaient point 
Sehuper.de politigee. Ua-membre: a,soutena ‚que les conseils 
x po vaient s’occuper de tout ce qui regarde la législa- 
zie &5 membres se sant prononeós pour, 8 ont votè contre, 
rine SOut abstenus, 6 étaient absents, …… 
‚Siet le texte de cefte Âliböration:” 
k rau B ge N hr ges, 'e értences „ent rénólé, € BE 
ag zdans la loi A, da A9 avril 188d, et enk dómonteig 
ganee. d'en .modifien plusieurs dispositions: vy3::”. 50743 
hrémet de vasu te var etdes chambres 


tie zolfie: ‚He-ceete tol dans ‘la prochaine 
we lide gole sie a an api 









































Ee pour s ie » De Votre Ezcellenge. er 

; de répadier avec là même énergie les paroles. de plusieurs de ses amìs.po-. » Le trôshumble et trösohëkshal serviteur, 
:Titiqueë, qui enx aussi ont accusé le cabinet précédent d'impuissanee, de f EN) hdd Ee are in Te ed 
ltd de GEE jon júsqu’àPezeès, |, 1:Depxjonrsaprès la réception de cètte:lettre de Saint.Marsan vint me 
stérilité „de wnatekded vouloir; es wed ver la ern ee nkte mo I| trongers me dit qu’il n’était pas à tariaá par sem gouvernèniënt à mie ooúte" 
‚peut-être eût-il-bien. fait.encore : erépn ler. cestaing passages Ce BES PIO || nuniguer ie tezte de ses instructions, mais qu'il avait demandé cette autorisa-, 
: preë discours ‘dus:sane doute-à Ia: chiëleúr de Fitipröefdation,à Pardéur de: tiog, Il ajouta, cependant, que le refusd’agréation était positif, que la dépêche 
Ô |pöhtáit en substance que les antécédents de M. Leclercg enipâchaient que Ia. 

arti cour de Rome pûtle recevòïr avec plaieir. Je ne dissimulâis:potüt X Son Éxg 
part. soit ct, ; |, Ietice Vimpressión- pénible qd 1ië’ Gmsait cette inodiióatsöi, ét je fr 

‚ Who oit, le, sénat, quoi étant itement disposé,n’a pas songé à ‚Sentai edmbien était grat 1d tefuk dagréation, “Pápplittant WAK 
: rappeler, ce vétilles, ita acceptéavse beansenp de bienveillance lea explica- ;|entondá dùne aussi grandeconsidérâtion et appustekaât Uttopfston geep” 
jm |\tioris de M. Hanssy ete M. Rogier; plusiears des membres de la msjorit6 |, P°ye lourd huid! vn dovoie lakens eeN enintegdichedtninkesklen 
„if ontfaitsòäme nn akduiiton. ne peat plis cordial aux promesses 'impar- [que j'avais raguo de la partdu gon veraornapkiporkikest Gt 
(] tialtB) de medérattons poema ene, darie le figramme jnoeahls bagieeet, Yivement ému d'ug zefgt gui 
WREel, et ‘renddvelses de'vive vork par M- Îé'ministre-de Pintérieur et‚par | m'adregsale 23 septembre, la lettre 
wael et peanveldee do sle vele EK mia de Vinden pe er dte Teveren ene ele, 
Eb bite de, Ja jaatiëe., vre MEER nt ir ast on tet fi 4 cou de Rotte, à la tuissidri' dili? vi otrerttrde Hi pa EE 
E cabinet sait aujourd'hi;qu’il peut-comptor sur le concours dusónat,- |Ì_Zemôme jöur (23 eepternren jas uikë tütiveMOrnitfe tt r Wriórtse.: 
ie ls vereen Aracndklet Afra skin da: inter bie |iJelui fis part-de mom inteationtde dontereötwnafseinës;! diitiltdad det Hetdits * 
ee ee An iLsnit Ip: voie qu'il:serble s’ptre:traeóe. ‘La: wajorité descptte- assemblée |jJerluï fs partde: Ee tens bie tbl epson 
res uw quart; als tomen où Îe-roi revenait: de. Ponssji  rgament.déclaréipar da. 4 es pfineipaux oratènry gu’ehte ‘est, dis-. | „de Vineident. skidangeit: donmmiúistres, obs V'obligumert où Jente trouwordie, 
deferidelGenbelh;-etzortait du -waggon: royal dats | ANStAmeDn En dre para Voip de ses PROIPAUK oratèurs qu'ekie ‘it 19 |: plus tard, dtemsonsee comptera chemicbedógtelatines; jtajautefqu'impoe- 

Pora pdr ridge eri voiture; ufië détoiatien | puoërdtlaire taidd-ses'syrinpathies persoûtielles ‘poúr’a'dbêir qd'd'sön”de: 
AAM Atol staigtë' erraïden de tmintstare À surmonter les difficultés de la situation. 


tait, en conséquence, que nous fussions bien d'accord sur t danskes, 

: ureusement, oette’ ‘quels la non-agréation átaitcougug, TA de Saint-Marsan, roulut kien, alors 
Oa Weletie El ek gti les rd Auite,avait,. |: ‚Ainsi, la sitnation paraît nettement dessinée au sénat, S'il ya eonflit , 9 hs 
aber le pis an, des officie L'arme, en. | in 


me dgn Sraa dp Jeane gheen 
> €Qiê, RT 1d, 3 Á  aenteld de’ qu 
it ber ie dg leng var sek opposition de la part de cette assemblée, c'est le ministère qui Paura pro- |; be ndsden 5489, aans 
lea perk la nnetenssian.. Le pistolet a é vogtée en manqaaät aux promesses de son programme, en ne sc montrant 
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hi 5 


Maerten perte da A otöbee: 






















6 
1» Bis etroonstdnchs: Popds và’ PloS thode, Elle ne) ree by,ón dich ma 
igechion, opposée danelltcisusebronvaitleroi, Personne, duzesten?a | … ; 


'p-nièrey: ddoepor bho MiiktPd Bd bi Delgiqud, gd Hd pêrsinhes qui an 
bd arta hAl AGE ATEA Hehe HATAGK mantel Os. raóont ofeitys pla bonits-aatdeddonts,” boeuootidi plus gfitaties qae coïles’ 
Ces faits ont été immédiatement constatés par le préfetisdé: po-. pis àl hautoar delà wissfofigh"ttest äppeléà acëoinpli. st » sch Eed gonsde bee 
ompagnait le voi, et pär toutes les-personnes présentes.… Telle est'au moins la conglusin que,lon pont tirer de cette premièr 


> ged oral erGg SD: Ered NN vii: BEE neee 
: Aes were 25 en présenee d'une déclaration aussì forme Ile ziókdibinntila d'atteindse unò: 
E EEN rencontre gutre le senat et Îe nouveau cabinet, en icati 
Ha AP OP har sie l 
à Paris que, suc la demarde de -M.' de Lutteroth, :premierf heee : 


‘comp ipmrktérienre;, il devenais 6vident qué de gouvernet rail 
te ee l'ambiissade de Franco à Naples, le gouvérneiment des Deux: 






itn 


Íne pou Be {admgttre les mntifs sur de aon;agróntian Amit fope 
rbe daneis situation ds hos: hi mo jd Pai dites en gid 
maître Îa valeur et paraître s’associer à une appréciation essentiellemend et? 


omplétement contraire à sa propre opinion. D'accord avec mes collègues , 
‚ adressai donc'à Son Ezeellence le nonee la dépêche dant je vais avoir l’hion- 
neur de vous donner.lecture. Elle est datée-du 28 septembre : 
____« Monseigneur, en Ag 
»jDans notre entrevue du 23 de ce mois, Votre Ezcellence a bien voulu me 
„»teommuniguer les térínes de la dépêche qu'elle a regue de la cour de Rome, 
»‚au sujet de la non-agréation de M. Leclercq,comme envoyé eztraordinaire et 
» ministre. plénipotentiaire du roi près le Saint-Siége. tt 
» Les termes de cette dépèche, tels-que.je les ei recueillis sous: la dictée de 
_» Votre Excellence, sont les suivants: Que tout bien considóró, il a êté facile à 
» Sa Saintetd de décider que, dans les circonstances graves où Etle sa trouve, 
» Kite ne pouvait,en aäcune manière acceptor comme ministre de la Belgique 
» que des personnes gui auraient offert, par leurs antécédents, beaucoup plus 
_» de garanties que celles que lui offre M, Leelerg.» aki 
»Je me.suis empressé, comme je l'avais annoncé à Votre Excellence, de 
‚» donner connaissance de cette communication oficielle au roi et au conseil’ 
‚p des ministres. Le gouvernement.du roi n’a pu voir sans ue pénible eurprise 


».ce refus d'agréation, motivé sur des objections personnelles-présentées saus, j 


…… upeforme vague et s’appliquantà un des hommes les plus honorables et les 
» plus considérésda royaume. bek dl 

‚t La cour de Rome ne précise „ en.aucunefagon , ce qui lui laisserait à dé- 

‚»airer, dansles antécédents de M. Leelereq , et ce, qui pourrait manquer aux 
$ garanties qu'il présente. Le gouvernement ne peut, dès-lors , ‘se rendre 

‚» campie des motifs de la non-agréation. M. Leclercq, ancien ministre, Pan 


3 des magistrats éminents.du royaumé, est, aux yeut du gouvernement, un de cette armée, le roi lui a donné’ une marque de haute confiance ; le pays. 


shomme aussi. distingué par ses talents qu’honorable par son caractère, et 


‚> dont la vie irréprochable et les opinions essentiellement sages et modérées, | peut‘compter 


slui ont mórité lessympathies générales. : 

-… »J’aidancà faire connaître à Votre Excellence que, dans l’état actuel des 

- » choses, le ministêre se trouve dans l'impossibilité de proposer an roi la désie 

-»guation d'une autre persbane pour le. poste d'envoyé eztraordinaire et mi- 
» uistre plénipotentiaire.prèsle Saint+Siégeapostolique. … 

2 Veuillez agráer,ete.». not Ea 
…kenonce. m’acpusa.. réception de: cette:dépêche en: ces termes,-sóus la date 
du 29 séptembre : 5 nt id Á 5 e% arailastt. 
ove cBonsiene leminiatte; vee 
1: Tairegg lu tettre du 28 courant que Votre Escellence m'a fait Phonneur 
» de m'adresser, et où elle me fait connaître que dans létat actuel des choses, 
„» le ministére se lrouve:dans |’impossibilité de proposer à Sa Majesté, la dési- 
‚» gnalion d'une autre personne, au poste d’envoyé extraordinaire et ministre ! 
» plóéxipotentiaire près le Saint-Siége apostolique. ee 

_» Je.puisassyrer. Votre Excellence que le Saint-Péreapprendra avec un sen- 
„» sible regret cette. résolution, qui doit le priver provisoirement de la vive sa- 
» tisfaction quú’il aurait éprouvée «n accueillaut bientôt à Rome un successear 
3de, f. le prince de Chimay. : 
… …® Ioattocherent sindère et les profo 


3 


nds sentiments d'estime de Sa Suinteté 


+spour.Fanguste personne dn roi, sa cordiale et toute paternelle bienveillance | de nombreux et d? 


-_‚»-pour,la: Belgique, doivent lui faire vivement désirer que cette vacance et les 
-» pénibles circonstances qui l'ont oecasionnée ne se prolongent pas tong- 
»temps. __ de A : 
;: » Que Votre Excellence veuille bien agróer assurance de ta parfaïte et 
‚P três-haute considération' avec laquelle j'ai l'konneur! d'être, de Votre Ex- 
‚» cellendey——n, «. EEN sede Penh wekte eet 0% } ze Sf E hi 
ved ae er: Bebe Érôerhuzable et. Grês-obéisdant servitenr, - 

ve rekenen ter WeSigndsiA. ne SArmeMansan, archövdgue d’ Ephôse. s 

„ „Cette lettre tarmine-lacorrtspoudarice. et‘les comavankdations auxqueltes 

danaá lien 


diplomatiques et les devoirs qu’il avait à remplir; … | 
0 Ee glnnnenrtone Là vorden uns doot 
», Voici le texte daprojet derloi présenté:à ta-chainbre par U, le 
-miinistre des finaneës:. B on he Den si) OENE A ER ted 

a Krt, fer, ‘Danéte cowrant'des quinze jours qui dui 


je nt Îe, “délai zó par l'art, k 
tion, des déclarations, fes : 
u royayme se présenteront : 





88de ld loi du 97 déevinhpe"1817, ‘pour la. rectie 
“perlies déclardntes de la sticbessión d'un habitant du. d 
ig perdooud , spit devant le‘teibunal de première instance, soit devant le juge 
«de pâïz du'rehaorte délekt demeure ou’ de l'ouverture. dé la succession’, dans ; 
“Fak-et Páutre Car à Püttdiënté pablique , et ellesafirmeront sous serment ou : 
dé 1e, maniëteprescrite 'pär'lent Pligion « qu'elles croieut en sincérité. de : 
Hb Wiijbe'tond Tes bind itreudles antres quê les óréanges bypathócaires 


amer 










AR 
eakj ORE LA 


is auxquels il est restreint, sera dééisoire; Ce qui 





Taupe 


fas 
1 Ce'sermient, pour les obje reint, sera dé 
zerdrt-üPterigbteniënt döcláré ne dötnerá lieu à aucune pénalité, 





"En cas de raal ou diabsence du royaume, le délai poys, la:protestafion 

edn © OO Ee prle 

 WRAEE B prdblshENlial U Ia prebtation de vermont. sera exemple des 
bre; E'entégiëtrement et de greffe; taire ì 


-rigvadfaut üivoir prêté seriment däria lä délat Axé, hacune des parties décla- : 
…_vähtés sèra'pasbible d'ahë amditdt 4 30 fr; par seinaine de retard. 
Art. 2. Il ser’pergú'à titre Be droit de successión, an impòt d'un pour cent 
gur là'valèur de'tbüt ce dui, dprês‘ddduction dés ‘detles menljoanées‘en l'art, 
detatoi dd 27 débémbre Í817,berà recüeilli ou äcquis én ligne directe dans 

hk stiëbtdslon'd'uti hekitant de ce rdfaume. En 
Le droit sera: de ‘maitié pour be qúi n'est recüeilli où acquis qu'en usufruit, 
Art. 3. Sant exemptès durdröit établi pár Particle précédent les snocesstons 


dont la totalité Je la valeur, après déduetion des deftea, ne s'éldvâ pas à dir 
FIT har Leede ble thea dd ed eN ern teer: : 


10 Soittt Trafuitdddied Ies èterptions ‘portées aux tes Vel 3'de l'ait 2 dela foì 

du 27 décembre 1817. rte er aten 
IKrt: Ai Ne'gont pas souuiises'ä afirdation voulue par l'art. der cisdessus: 

"Fe Lek deraratbr de sùcttöshsioris ohvertes:eri Higrie directe. Ad 

"%go Les" dbelaratfons-prdtóritës pdk Taft. 5de la loi du 27 décembre 1817, 

gütrle vas de réanion He Hamitfruit 13 aué-propriëté. 
“or: B; Stuf les excefftfohs qui vésultent ‘des articles précédents, toutes dis- 

PLH Otia: de Boks rOgrdsdit te droit &tabli str lés successigns collatérales, sont 
apptiesblen Hat ‘wiacbiessions échues en Tigne diecte. Ee 
A Eg feels d'nbltats du royaumé dant.he dépend áucun bien, 

gäsbdnk detresmjettes kla déclafatian négative; pourvù qu'il én soit justifié 
Pär ah: cerfiftcat: de Fáutörité:comrpúnafe du dómicile du défünt portant qu'il 
west pas à sa’ boniriikéance qü'it uit ASlâissé des pieubles ou des immeubles. 
Art.7,La présente loi ne recevra sot effet qu'à l'égard des $uccessiógs où- 


vértds après le 31 décemtbre;®* 


ì 


Voigi le texte de l'adressd votäe par la sónai: | 
' nde C:SIRE, ee ‚ 


‚ò Le ségat. saisit. toujours avee:bonheur. cette occasion solennelle-pour 


je 


offrir-à Votre. Majesté:\’hoasmage de son profond-respect et de'son dévouc-: |: 
MERE 
ot te zénat ba Rd ate gätisfactión:, que e góúvernement dé Vótre 





Mopti td ded pe Bites Étrangères des témoignsges d'intérêt et‚de 
bienivéillante. cbRhanee, fl exâroinera avec une sèrieuse atteritiop, les trai. 
den Le, ter id EA ra: À ’ kj 

tés, qui ser ont soumìs,á,sa sancttons il applaudit aux, efforts quae fait-le gou-: 

vernement pour doppef de. Pextensign; ‚nos relations internationales ct |. 

ouvrir de nouveaux débouchés à nosprodgäts. re enn aen 
wite sénat a la confiance que l'incidentrservenu dans nóë räpjports avec 

lacabumde Rome, n’altèrera en rien la bontéh 


fmonie qai règnè'éhtre les” 


REESE 


EET ReN 
O4 


E : 5 Ee EE 8 EE 

tj Ye bhemin de Ter donnt'des résultats satisldisdits, mais, nous dekens” 
l die, celtc'année, conime nous l'avoris dit Paùnée-dernière, nous ne pour. 
vans, rester ‘stafionnafres ; pour, conserver.la position.de, supériovité que 
noná ayions acquise lors,de-ka ezéaljon-de.ce.moyen de transport, deïnom- 
henaes amélinrations:sent niégessdises ; une: bonne comptabilité n'est. pos- 
stblegütlorstuten aura sdparéles-dépenses courantes de cellès de premier : 
érarbiligsenren?.: vbn then ett ho ed Se En Ln ‘ ú 
_ vi Le'sênat, teújouts Ädeiteux F'apporter dntiles amiêlfóratiens Ä-nos voïes 
de commitiniëation, prêtera sos toricours aux travaux d'utilité publique 


pröjetes’;, ‘únâïs la première condition à.ses yenx, ost que les depenies que: |. 


dotvententratner eos. Ergvaux soiént en rapport avec les ressonrces du pays... 
‚Mays; vayons avec phiisie que-la vorrig : vieinale obtient de votre hep 







Mement P'áttentioa qu’elle mérite sous le double rapport de l'agricultare et. 
Glenn it À dinner aavöldkses láborieses,: … EN: 
pfletiou desplasiegrs: districts des Flandres a souffert pacticuliè- 


EE; inr: 
SAE Aardidhe 1-6 


| dinaire, la députation chargée de luï prösenter cette adresse. 
| Sa majesté a repondu en ces termes: 


gef ingident. Nous aydas däconfiance que Ia chatubré trouvera dans ‚| ? du sónat, Jesuis heureux de voir que son appui sincêre et son concoursac- | 
lex esplienijpos, qu'elle. vient d'entendre, la preuve que-le gouvernement a | » tifsoient assaróés à mon gouvernement; c'est dans Pharnionie et la bonne 
ssaivi de Mgne de:coaduite. que lai tragaient, tout à'la foîs, les convenances | » entente des pouvoirs que résident la sécurité dû: pays et la forae de ses in- 

jj »stitutigns, » … } PEET 


ij trône relatif à la nécessité de eréen des ressources extraordinaires au trésor; 
| et lon vout y.voir, an général, l'annonce déguisée'd'uv:procháin einpránt. 






















t bation dans les affaires de la place de Courtrai, viennent de frapper cruclle, 


du qui la atteint dans safortnne, Joudí; à-te pâle lueardu jour, après avofr: 


'|-pe:squelgae temps à yn soobre et. twisfo-déstspair, s'est dirigé verses fos-: |” 


P epiês’ pEníhles ‘que nióùs velons de traverser; Noas sentons ; 









la néeessité de 
souffrances. — 
».L'ineuffisance des récoltes précédentes nous fait mieux apprécier les 
bienfaits que la Providence vient de répandre sur nous. Plus que jamais 
nousavons pu nous convaincre de la haute influence que lagriculture 
excerce sur les destinées du pays ' 
» L’industie, cette autre source féconde de la prospérité nationale, appel- 

le également notre sollieitude. “°° °°’ it eha 
“_»lezf a signale des progrès dont la nation peut 


prendre des mesures elicaces pour mettre un terme à sc° 



























Gevolgd door: 
(Op vereerend verlangen) eene tweede vou d tektrng 
De Huzaar van Felshe 
blijspel met zang in drie bedrijven , naar het Fransch door B, 
De aanvang ten half zeven ure. 


















“ Verwacht Vrijdag 19 Novernbêr 1847. Dertig jaren , òf, 
ven van een Dobbelaar, tooneelspel in drie afdedliies: 
bedrijven , naar hef Franäch door B.A. Fallée. € 


TIEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE 


Jeudi 18 novembre 1847, — (Représentation n° | 


position de celle ânriée 
âjuste titte, s’enorgucillir. * 
»l’idée d'une ezpösition agricole portera des fruits qui seront de plus |. 
+ en plus appréciëés.” : 
» Le passé nous garantit que la prochaine ezposition des beauz-arts 
maintiëndra la Belgique à la place éminente qu'elle s'est acquise àde si 
' justes titres. nebe ES 
‚ » Le sérat reconnaît , Sire , toute importance qui s’attache aux ques- 
tions relatives à Pinstruction publique. IÌ examinera mûrement les propo- 
sitions qui lui seront faites dans le but d'en perfectionner et d’en compléter 
Porganisation, ee NS n 
$ 


vlek 





LA SECONDE REPRÉSENTATION DE: 


ROBERT BRUCP, 


grand-opérá en trois actes et en six tableaus, parole 
“Alp. Royer et Gústave Vaéz, „‚musidue de Ross12t 


A 


» Nous avons de tout temps accordé â l’arnée les ma 


, 3 ues de sympathie 
et de hant intérêt dont elle est sì diguc, En placant ses 


ls dans Jes rangs 


enivoyant ses princes grandir efftfo les défenseurs de la patrie, saura qu'il 
i sur leaf courage et sur leur patriotisme, si Pheure du danger 
venait à sonner, A 
» Lexpérience des dernières années a démontré combien il était urgent 
de s’oecuper de la question sérieuse des monts-de-piété, des dépôts de men- 
“dicité, du régime des aliénés eld système pénitentiaire, Nous mettrons de 
Pempressemenit, sire, à examiner fes lois qúï nous seront soumises sur ces 
matières siimportantes. et ae hae 
_ » Les lois des fidánces et les budgets. méritent une sérieuse attention de | 
notre part, Nous'n’oùbFierons pâs' quê la sagesse du pays nous a préservés!: 
des catastrophes qui frappeut ‚nos voisins.Nos efforts tendront à établir 
V'équilibre entre les recettes et les dépenses de l'Etat, en ménageant au- 
tânt que possible , l'intérêt des contribuables, et en nous assurant, avant? 
de voter de nouveaux impôts, qu’il n'est point possible de réaliser quelques 
économiës, ’ DO be 
Nous cxamiderons les projets de loi qui nous seront prósentés dans le 
but de moditier notre législation.communale et électorale » avec la matu- 
rilé que commande tout ce qui intéresse nos institutions. °° | 
Nous saihaitons, avec Votre Majesté , que cette session soit marquée par 
utiles travaux, Le concours actif , et lappui sincère du 
sénat , ne failliront jamais au gouvernement de Votre Majesté., pour toutes 
Îès' resures qui pourront assarer le bonhegr et la liberté de la patric. 


Le roi a regu àu palais de Bruxelles et avec le cérémonial or- 


Décorations nouvelles, composées èt 
Danses , composées par M. Collet. 
Costumes entièrement neufs , confectionnés par M. Berkhout, coé% 
du Théâtre. in melb En Ant € 


peintes pat M. B.J. van. 


Bot DANSE. Ei 
Acte der. 1° Pas de trois, par M. Collet, Miles Petit ct Petitet. il 
„oor ten _2° Danse Eeossaïse, dansée- par les dames du corps dö 
Acte 3. 1° Pas de quatre, par M. Collet, Mlies Petit, Petit 

… Hagen. 5 ERR a 
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